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POLITIQUE D’ABORD 
 
On a entendu enfin la parole essentielle : « Que les Arabes ne pourront pas régler les 
questions économiques en Palestine tant que les problèmes politiques ne seront pas 
résolus ». 
 
Le Secrétaire-adjoint de la Ligue arabe a déclaré cela à l’occasion de la visite de M. Eric 
Johnston.  
 
Nous n’avons pas le plaisir de connaître personnellement M. Ahmad El Choukaïri, mais 
de le voir apporter ce témoignage solennel à une thèse qui est la nôtre depuis si 
longtemps ne peut nous laisser indifférent. 
 
Régler les questions économiques d’abord, c’est fortifier Israël et laisser le temps 
travailler contre soi. 
 
Que les Etats-Unis aient condamné la dernière horrible agression d’Israël, qu’ils aient 
décidé de couper les subsides à Israël si la dérivation des eaux du Jourdain se poursuivait, 
tout cela est bien et témoigne des dispositions moins inhumaines. On n’en refusera pas 
le mérite aux Américains mais en constatant que, sur le fond, aucun pas n’a été fait. 
 
Toute la littérature économique de M. Johnston ne peut correspondre qu’à une 
somme d’avantages matériels dont les trois quarts iraient à Israël. Ce n’est pas une 
façon d’assurer l’avenir. 
 
LE PROBLEME EST POLITIQUE AU PREMIER CHEF, IL EST POLITIQUE 
D’ABORD. IL EST POLITIQUE AVANT TOUT. Il s’agit de savoir si Israël pourra 
persévérer dans ses desseins ambitieux et si les Arabes pourront dormir tranquilles. 
Tout le drame est là ; et non point dans une distribution meilleure des eaux du Jourdain 
et dans une utilisation plus rémunératrice des terres. 
 
Tant qu’on n’aura pas garanti contractuellement les frontières arabo-israéliennes et 
tant qu’on n’aura pas internationalisé effectivement Jérusalem, on n’aura, en 
servant l’économie d’Israël plus que celle des pays voisins, travaillé contre la paix. 
 
Les Américains ont jusqu’ici multiplié les efforts pour faire progresser ne Palestine les 
questions économiques en feignant d’ignorer les questions politiques. La tentative de 
M. Eric Johnston, pour bien intentionnée qu’elle soit, est de cette nature. C’est 
justement ce qu’Israël désire. Mais on voit à la fin les Arabes se réveiller. Les 
écailles leur tombent des yeux. Ils mesurent l’abîme vers quoi ils vont. 
 
 


